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S E R MO N

QVARENTE-QVATR1ESME.

A c t e s Chap. Septibsm»

Veils. VIII. IX. X.

Vers. ViH. Puislui Aonna?*l\ianu it Cit-

eoncifiorgainst Abraham engendra if**e,

leque I il circoncit au huiftieme \our,& {au

engtndr* lucob,& Utoh les douz,e t*trtor

ches.

Vers. IX. Et les Patrianhes meat dtnuie

vendirent losephfour ejtre tneneen Egyp-

te , mais Dteu efioit *uee 'ut :

Vers. X. £ui le dtliur* Ae ttutesfes tribu

lations & lui donna grace & sapience de-

uant Pharao Hoi d'Egypte » qui I'esttblit

Gcnuemeus sur I'Egyptc , & sur toute s*

mstson.
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Es promesses dc Dicu qui sent

incomparablement plus fcr-

mesque ni les colorants des

Cieux ni les fondemenrs de la

terre deuroyent bien surrkc

sans antic appui a nous donner vne pleine

persuasion de leur verite , dc vne parfaite

arlFcurance de leur euencmenr , car eftans

oraances de rabouchedek verite rnesme

en (mredes D<crcts eterneb teiHuariables

de son infinie sagesse ,ellcs ne peuuent hil-

lir d'auojr leur accomplisscracnt en Icurs

tcmps;& iJ nefaur pas auoirpeur qu'il man.

^ue jamais de puissance pour les fairc sortir

a inflect qu'il s'est propose , Cur il fait ce

qui luipU'jlau Ciel & ev terre & accomflit

ett tffcxce toutti chosei ftlon le confeil de Ja

julente : maivejlesibnr si grandes, sidiui-

nes,&r si etcuees par destus nostre nature &S

nos sensx&i nousauons'cous natuiellement

pane d'mclination a l'incteduliie'ques'il ne

nousen donnoat des gages-bjfin lensiblcs,&

ac nous les consirmoitkpar des seaux au-

thcnciques& solenncls , nous n'en aurions

jamais vne foi ni vne esperance bien aiseu-

ree. C'cstpourquoi ,commc il est; souue-

rainemene boo & cxrrememenr indulgent

enuers fes seruiccurs, 4 fa parole il joinr ses

Sacrements
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Sactements où par des symboles extérieurs

il nous rend fa grace sensible & fait que ses

biens à venir nous font rendus comme pre

sents. Il ne fc contente p3s de cela , mais

parce que souucnt le plein &c entier acom-

pltssement de ce qu'il leur promet ne se

doit faire ,que plusieurs siècles après fa pro

messe, te que ( comme dit le sage aux Pro-

uerbes ) l'ejpoir différé fait languir le coeur',

il vse d'vne telle condescendence à leur in

firmité que pour entretenir leur espérance

&la releuer de ses langueurs,bien peu après

qu'il leur a promis ses grands biens , il leur

en donne par auance quelques effects pre

sents qtiî lesasseurent de la pleine execu

tion qu'il en doit faire au temps qu'il a de-

tetminé , & la leur font attendre auec cer

titude St auec patience. C'est ce que vous

voies qu'il a practiqué enuers son seruiteut

Abraham; auec lequel ayant fait allianco

& lut ayant promis qu'il mukiplieroit fa

postérité à l'égal des estoiles des Cieux &:

du sablon qui est sur le riuage de la mer*

qu'il lui donneroit en heritage la terre de

Canaan qu'en sa semence seroyent be-

nites toutes les nations delaterte , it lui a

donné vne marque particulière qu'il a vou

lu estre imprimée en fa chair & en celle de

les descendans , pour lui estre vn perpétuel
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Sa remciit ue I'ainance de (a grace , & de

sajiftiricati;-'tpar!afoy,-& pois il acorn-

rnaoce a ex. cuter fa promessc en lu> faisant

naistre Haac, & d Isaac Iacob duquel nas-

quuencenluue les douxe Patriarches qui

furcr.r ies cbets & les touches du peupic

d'iirael , Sc apres cela de temps en temps a

accompli tomes ecs merueilles qui nous

s>.iiC delctircb au long dans -rHistoire de

J'Ancici) Testamet & proposees en abregc

dans cette i em >nitrance de fawctEstienne,

dontil e*> maique vne tres-memorable cn

ecs parole que vousaues ouies alsauoirle

transport 6l fexaltation de losepb dans 1c

pais4'f gypre ou il deuoic recueiUir son pe-

re&sofainille. Cescra la , McsVrcres , le

sujetde nostre prelente mrditaiion : Ou

nous aurons moyennant laiTi stance du

Sainct Esprit a examiner par ordie trois

ooincts : Le Saciement que Dicu a donne

a Ab: >!i -m pour confirmation de son al

liance Le commancementde l'execution

dc la prornessc en la nailsance d'tiaac , de

lacob,& des douzePatriarches ,• Et cequ'il

a peanis que Ioseph aiteste transporre en

Egypte , il .ipres I'yaooircprouuepar di-

uerses afflictions l'cn a puissamment dcliure

At I'a csleue en grande gloirc.

pu premier fainct Eirnenne die que Dicu

a donne
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a donne à Abraham l'alliance de la circon

cision. Où par l'alliance de la circoncision i\

enrend lacircôcilion qui estoit l'alliance de

Dieu , roue Je mesme que quand S.Paul die

Roan.qJesgne de la circoncisionseft. adiré,

la circoncision qui estoit vn signe;& quand

nous disons le Sacrement du Bjptesme ou

Je Sacrement de la Saincte Cens, c'est a di

re le Baprcsme& la Saincte Cene qui sont

de* Sacrements. Et il 1 appelé l'al/iance,ccA

à dire le ligne de l'alliance , tout de mesme

que Gen.17. Dieu dit de cette circoncision

Ceci eji mon alliance > c'est à dire comme il

l'exprime au vers, immédiatement suiuanr,

Ct/aserapoursigne de l'alliance entre moi &

vous, & que nostre Seigneur lesus dit de

fa coupe mystique Cette coupe ejltanouutSe

alliance tn monsang, ou comme il est rapor-

té au 16.de sainct MatthicuCVfi eft monsang,

lesang du Nouw auTeJîamfnt ujpandt* pour

plusuurs en revision desptehés , c'est à dire,

le signe & la commémoration de ce sang &

de cette alliance j Se de son pain Sacramen

tel Ceciejlmo» corps rompu pour vous, c'est à.

dire , le signe sacré 6c la commemora

tion de mon corps fumant ce qu'il ajou

te Faites ceci en em-remoration de moi.

Cir c'eù le fMe ordinaire de l'Escriturc

de dc/Quct aux lïcrocsics noms ies choses
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mofmcs qu'ils signifient , à cause de l'ana

logie ou correspondance qui est entre le

ligne & la chose lignifiée. Ici le ligne est le

retranchement du prepuce que Dieu auoic

ordonné à Abraham & à ses descendans,

la chose (ïg'urîce le retranchement du pe-

chéquiconliîteendeuxchofcs , en la ju

stification & en la sanctification > en

la remiffim du crime commis , & en

l'abolition du vice inherent. Car que

par ce Sacrement fust seelce la justifica

tion par la foy , saint Paul le monstre

quand il die au 4. des R.Dmiins. Jî>SUj*

efiê donné a Ahrah tm pour ejlre vn seau ic

lajufiicedehsoy. & au deuxième des Co-

lostlens , Qut lofs q*e nouA ejlions morts en

nos ojfenre; c a-\ v-repuce de noflre chair , il

nous »V':tûè> e^ùmblr auec lui nous ayxnt

gratuit: *,'.,>;* ïtrloiné toutes nos agences.

QuV r-iîkau!;i .t. 'rig-iedc la sanctification

qui est ''extinction de la corruption inhé

rente , Moyse 8c !c< Prophetes-ne nous per-

metrenr pas d'en douter, estant dit li ex

pressément Deut. 10. Circoncises le prepuce

dtvoflreeceur, c'est à dire comme les sep-

rante l'interprètent très bien , U dureté de

vofire coeur; Et au }o. L'Eternel ton Dieu cir

concira ton coeur , fè" le exur de 14 postérité,

afin que tu aimes l'Eternel ton Dieu de tout ton

exur



^ftesdap.j.ïers.S. 9-& 10. 185

caur & de toute ton ame à ce que tu viues: Et

Lcuir. 16. Le cœur circoncis s'huwiliera.St Ie-

remie 4. Soyes circoncis à l'Eternel ér ostés le

preface de vos cœurs >c'cst à dire, comme la

toc: bien rendu le Paraphrastj Chaldcen U

malignité de vos cœurs: Corne aussi au iî. S£

5t. d'Ezechiel i! traduic le mold*incirconcis

qui est dans le textspar celui demefehans

Se de pécheurs. C'est pourquoi saint Paul

dit au 1. des Rom. que la vraie circoncision

ne(t sas celle qui. es faite far dehors en l*

chair , mais celle qui efl du caur en ijptit '• &

Col. 1. il apellenostrc Baptesme qui rious

a esté baillé en la place de la circoncision

de l'ancien peuple pour nous représenter

aussi nostre (anctisicarion , la circoncision de

Ch'ijl, & v'ne circoncision faite fans mairt

far le rttranchement du corss des sèches de U

chair. Mais après auoir ainsi examiné la na-

rurc de cette alliance de la circoncision

donrpjrle ce lainct homme , considérons

encore deux choses qu'il en dit , l'vne que

c'est Dieu qui l'a donnée , l'antre que ça ejlc *

Abraham. La premiere nous monstre qu'il

n'apartient qu'à la ïagesse & à l'aothorité

souucraine de Dieu d'instituer en son Egli

se des seaux de ses promesses & de son alli

a ace, & de lui en commander l'vsage,com-

r.ic il a (ait fous l'ancienne alliance de la
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circoncison &c de l'Agneau Pascal ; & sous

la noouetlc du Bapcefcnc & delà Sain ete

Cene. Nous ne deupns point recouoir le

Sacrement d'autre main ni d'autre bouche

que de ia sienne & ceux dont nous ne trou-

lions pas en fa sai ute parole qu'il les ait don

nés èc institués pour (ignés de {a grace &C

pour gages tie ses promesses ne font pas de

vrais Sacrements , mais des institutions pu

rement humaines qui ne pcuuent pas obli

ger ia conlcicnce des fide'es , Si. qui ne font

d'aucune efficace pour le salut. L'autre

fait voir q« e la circoncision n'a pas esté feu

lement vn Sacrement de IMliance légale

qui ait est?: donné à Moyie & par M<>yse au

peuple d'Israël auec les autres institutions

de la Loi ceremoniellc , car comme dit no-

stre Seigneur lesus au 7. de fail ct lean. Z.4

cireo»cisienne(l fas de Meyfe mais des feres»

c'est à dire d'Abraham, d'I saac & de Iacob,

&r des autres qui ont esté auant le temps de

Moyse ; mais ç'a esté vn Sacrement corres

pondant à la nature de l'alliance, pour la

co siimarirn de laquelle il a esté instirtjc:

Car comme l'alliance qu'il a contractée a-

ucc Abraham contenait en foi les semen

ces de Pvne & de l'autre alliance qu'il se

proposoit de traitter auec son peuple, delà

/eg deea la separation de la postenté char

nelle
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tfellc de ce sait ct homme d'aueç coûtes les

autres nations de la terre en la promesse de

la terre de Canaan& autres choses de pa

reille narure; &c de l'Euangelique en la pro«

rnrsTc ile cette bien- heureusefmence en la-

lie dw-jent ejhr bénites toutes le nation*

du monde , delà )ustification par la foy , &

autres telles cholc-s qui aparrenoyent pro

prement à l'ai îiance de la çrace ; Ainsi la

circoncision apartenoit & a l'alliance léga

le entre les ceremonies de laquelle elle te-

Boii vn rang si eminent qu'il falloir que la

saiocteté du Sabbath lui cedast, & que qui

conque la receuoit s'obligeoit parla à ob-

serucr coûte la Loi , comme nous enseigne

l'Apostre en l'Epistre aux Galaus ; &C à l'E

uangelique entant qu'elle estoit comme

Vn prmde U)uJ}ifi atio» far la foi , comrrio

le mome Apollre en parle en l'Epistre aux

Romains : En ceexe mefme Epistre il re

marque encore vnc autre chose qui est

très considerable fur ce fujer;assauoir qu'A-

btaham n'a pas «lté lustisié par la ci< conci

sion, parce que lors que fa foy luy a esté im

putée à julticc il estoit encore au pt< puce,

la circoncision ne lui ayant esté donnée

queque'qnc temps up pour feeler & co-

sirmer en son coeur la veri.é de fa justifica

tion. Remarqués bien cela , Mes Treres*
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contre l'erreur de ces Dùctcuis de la com

munion de Romequi Veulent que Jcs Sa

crements foyenc de vrayes causes qui con

fèrent la grace de la justification à ceux qui

Jes rcçoiuent ; a» lieu que la parole de

Dieu nous enseigne qu'i's n'en font que les

seaux. Certes Abraham , comme vous

voies, n'a pas esté justihc' parce qu'il auoic

receu ce Sacrement , niais il a receu ce ia-

crement.parce qu'il auoit esté justifié.Dieu

lui donna premièrement sa promesse la

quelle ayant embrassée aucc soy , il la lui a

impute ajusticc, &. après cela il lui a donné

Je signe de son alliance & à imprime sa mar

que en sa chair ,asin que ce lui fustvAtf as

surance qu'il l'auoit sait sien à perpctuité.

Et ainsi le pratiques vous d'ordinaireaux

personnes &c aux choses qui font à" vous.

Ceux que vous prenés à vostre seruice ne

sont pas vos seruiteurs parce qu'ils portent

vos liurées , mais au contraire vous leur

faites porter vos liurées parce qu'ils font

vos seruiteurs ;& la vaisselle qui estgrauée

de vos armes n'est pas vostre parce que

vous y aucs rois vos armes , mais vous y a-

ués mis vos armes parce qu'elle est vostre,

autrement vous ne les cullies pas mises &

ne l'eussiés pas peu légitimement. Ainsi

Corneille & ceux de fa maison ayans em

brassé
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brassc aucc soy la predication de saint Pier

re furent justifies &reccus en grace & re-

ceurenr le Sainct Esprit , & alors faint Pier

re iugea qu'on nc leur en pouuoit refuser le

scau , jQuelcun ( dit il ) feurroit il empefcher

qttonne bafttfafi d'eau aux qui ont rectule

Samel T$rit torKme tiotu f li bien que leur

baptclme ne fust pas la cause ,mais feulc-

mene le signe &: le feaude leurjustisication

Silainst Paul,fdpn les Docteurs mefines

dc la communion deRomeauoit desiaeste

raui au trjisicme Ciel auant que d'estro

baptise, li bien que ion baptclme nefust

que la confirmation de la grace qu'ilauoic

defia rrc euc de Dicu.

Mm> votons luaaitenanr comment Dicu

apres auoir donne (a promesie a ce faint

Pacriarcbc & I'auoir fcelee de son feau a

commence en Ion temps a 1 executer tanc

pourlagloircde (a sideline &: dc fa puissan*

ce que pour L confoJanon de fes (cruiteurs

Abraham Isaac & lacob. Sainct Estienne

lc montre q 1 >and il aioure , Et Abraham en-

gmdra Isaac lequd il c:rronut au hmBitmt

J4»r. & Ijaacettgcndra le cob & Jacob les dou.

z.e Fttriarchcs. 1 1 n'en fir pas voir a Abra*

hansen se< jours lc plei & enuer accom-

plifTcrpcnr cerre grande rr dn ,'icarion d«

laraec»ju'iliuiauoitpiC3n:i'c, >a la venuo
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du Messie , ni toutes les nanons br nue* en

si semence. Il le lui montra bien en estlct,

auquel égard nostre Seigneur dit de lui ,

Abraham a veu ma )ournee & il sen cjl tfour.

mais l'crîcct reel & entier ne s'en cit veu au

monde qu'enutron deux mille ans après

Quoi donc? le laissa t-il fans consolation?

Non certes. Car il lui en fit voir les pre

miers effects, premièrement en la naissance

d'Isaac , & puis en celle de Iacob qui naf-

quit à Isaacdurant la viede son grand pere:

En suite de quoi il en montra encore de

plusgrandsàlsaac&àlacob en la naissan

ce des douze Patriarches. Quanta celle

d'Isaac , il dit premièrement qu'Abraham

seàgenira\ qui fust v ne generation toute

miraculeuse , car c'estoit chose au dessus

de toutes les apparences & de toutes les ef-

p .-rances delà narure qu'vn homme aagô

de cent ans peust auoir vn fils d'wnc femme

qui estoit sterile naturellement & qui outte

cela auoir défia 90. ans. Mais pourquoi est-

ce que Dieu auoir attendù à le leur donner

en ce grand aagelà? Cerres pour rendre

d'autant plus illustre la gloire de fa toute-

puissance en cette œuvre ; 8d la foy de son

(bruiteur, qui (comme dit l'Apostre)

( Rom. 4. 18. 19O Outre eflntnce et tut fous

rj}er*nce nmebft&nt samwtijjèmettt de Çon

etqs
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cbrps çr de la matrice de Sara fafemme, &

itefit poi/tt de doutefus la fromeffe de Dieu far

dtffiance , maisfut frtifié far foy & donna

gloire a Vient' Car quant à ce qu'il rit ca

u yan t la promesse que Dieu lui en faifoir co

nefutpas vn rire d'incrédulité comme ce

lui dont Sara fut reprise, mais vn rire d'ad

miration &: de ioie , d'où Dieu prit su

jet de lui commander d'appeler ce fils Isaac

d'vn nom qui signifie ris, pour lui monstrec

qu'en ccç enfant de la promesse il auroit vn

ample fuite de rire & de se resiouïr voyant

ses longues espérances heureusement ac

complies en lui. Apres il dit qu'il le cir

concit au huittieme jour, & la raison de ce

la sud que comme quand Dieu fit alliance

aucc lui, ce ne fur pas seulement pour lui,

mais pour toute fa postérité , aussi quand il

institua ce Sacrement de son alliance, ce

ne fut pas pour fa personne feulement, mais

pour tousceux qui defeendroyent de lui:

car il iuidicen termes exprès, ( Gcn.17.ir.)

Tout enfant mafle de huitf joursfera circoncis

entre vous en vosgenerations. 11 n'estoit pas

permis de le faire plustost que ce iour là ni

de le différer plus tard: si vous m'en-dema, 1-

des la raison ie ne vous respondrai sinon

que ça esté la volonté* de Dieu qui est 1*

raison des raisons ; & la feule aussi quo l'on

N
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peut rendre de ce que Dieu semble auoît

dédié particulièrement ce jour là aux con

secrations & aux purifications) soit des per*

sonnes, foie des choses jqui auoyentà lui

estre offertes; comme cela se voit en la con-

secrarion des Sacrificateurs Leuit. 8. & 9. &:

en celle de l'autel Ezcch. 43. En la purifi

cation du lépreux Leuit. 14. En celle de

l'homme découlant au 15. du mefme liure:

(Nomb.6. 10. ) En celle du Nazarien qui

estoit tombe en souillure , & en l'oblation

des premiers nés d'entre les bestes ( Exod.

21.30.) Car quant à ce que les Iuifs disent

que Dieu l'a ainsi ordonné afin que dans cet

espace de jours il fe xrouuast vn Sabbath

qui est vn jour sanctifiant les hommes &

donnant force à toutes choses, c'est vne

raison superstitieuse & friuole, comme si

vu jour auoit quelque saincteté ou quelque

force inhérente plustost que les autres. Et

iquant à ce que disent plusieurs Chrestiens

quec'estoit parce que durant les sept pre

miers jours après la naissance, les enfans

estoyent encore ttop tendres pour pou-

uoir souffrir les douleurs de cette sanglante

operation ; cette consideration ne regarde

pas plustost le huictiesme jour que le neuf

feu le dixiesme. C'est pourquoi il vaut

mieux nous tenir à ce qu'il a ainsi pieu au

, Seigneur,
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Seigneur. Parce donc1 qu'il l'auoit ainsi or

donné , Abraham , comme il estoic pon

ctuel en son obéissance , a fait circoncir son

Isaac en ce jour là précisément ; & ainsi a-v

r-il esté tousiouis prattiqué au milieu du

peuple des Iuifs , comme aussi sainctPaul

dit de soy , £>tïila esté circoncis au huitième

)our. Dieu n'a rien ordonné de tel aux

Chxestiens en ce qui est du Baptcsme de

leuts enfans , c'est pourquoi ils sont libue4

de le faire plustost ou plus tard: feulement

font ils obligés à le leur procurer bien tost

afin que s'il est possible ils ne meurent pas

fans auoir receu ce sacrement de leur adop

tion, & sansfauoir esté consacrés à Dieu

dedans fa maison & incorpores solennelle

ment en la communion visible de son Egli

se. Voila pour ce qui est d'Isaac. Quant

à Iacob & à ses enfans sainct Estienne die

simplement , Isaac engendra lacob , <$• Id*

cob les dtu&e Patriarches , pour montrée

comme Dieu ayant commancé l'éxecution

de sa promesse par Isaac, l'a continuée en

ses descendans pour auancer déplus en plus

son œuvre \ &C l'amener finalement à fa per

fection,comme il a fait,en la pleinitude des

temps.

Passons maintenant au troisième point

de nostre texte & de nostre méditation^

N %
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qui cstlhistoire de loseph , de sa souffrance

& de son exaltation. Il représente sa souf

france en fort peu de paroles , mais qui suf

fi senc pour nous ramenceuoir l'histoire qui

est recitée au long aux chap. $7. & 59. de la

Geaefe. Histoire que nul vrai fidèle ne fau-

xoit !ipe fans estte touché en son ame d'vnc

horrible indignation contre la malice &Ia

cruauté de ces frères dénaturés , Se d'vne

îres-grande compassion pour ce pourc

agn au qui a esté traitté auec tant d'inhu

manité ôc de barbarie. Leur malignité a

este grande fou que nous regardions à la

paillon qui les a meus , soit que nous eonfi-

irions les effects de violences de fureur

auquel çlle les a portés. La paillon qui les

a meus a esté vne horrible enuie qu'ils one

conecue contre lui : Enuie, le plus laid , le

plus noir & le plus abominable de tous les

vices; le mouuement le plus rebelle aux

ordres de la naturel de la grace; la disposi

tion la plus aprochante de la nature des

(Demons; & l'humeur la plus ennemie de

la bonté de Dieu & du contentement des

hommes. Mais de quoi est ce qu'ils lui por-

toyent enuie ? Dece que son pere l'aimoit,

foit parce qu'il l'auoit eù en fa vielleffe, foie

parce qu'il croieitdcuoir chérir particuliè

rement entre scsenfans celui qu'il recon-

' ï. noissoic
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nbiftûic en effect: le racriter le mieux pouf:

l'innocence de ses meurs, & pour l'excel

lence de Ces vertus; &de ce que Dieu lui

prcdisoïc en songe qu'il serou vn jour cflcuê

à vne extraordinaue puissance & à vue

très- grande gloire. Au lieu que le voyant

aimé de Dieu & de leur pere, ils l'en cul-

lent deu aimer d'auantage ,& prendre do

là vn suietd'vne honneste emulation pour

s'efforcer en bien faisant &enimirant (es

vertus de se rendre agréables aulîl bien que

lui à Dieu Se à leur pere. Leur œil efioit mau-

uais de ce que Dieu estoit bon , & ce que leur

pere aimoit-ils le haissoyenc pour cela mef-

me qu'il l'aimoic , Se ainsi ils pechoyent

couc ensemble contre leur pcre3contre leur

frère , Se contre Dieu mesrae. Contre leur

frère , parce qu'an lieu qu'ils eussent deu

prendre p irt à lès auantages Se s'en réjouir

aueclui, ilsfaifoyent de son bonheur leur

tourment, Se de la gloire qui lui estoit pro

mise du Gicl,la plus mortelle de leurs crain

tes. Contre leur pere , parce que de Cpb-

jest de son amour ils faisoyent le suiet do

leur haine , au lieu qu'ils eussent deu obser-

uer Se. estudier ses inclinations auec toute

sorte de soin afin d'y conformer les leurs

pour lui en élire d'autant plus agréables. .

Contre Dieu mesme, parce qu'ils faisoyent

N 3
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toutes sottes de souhaits &: d'efforcs pour

raualer celui qu'il auoic fait deslcin d'eleuer,

comme acculant son ordonnance d'iniusti-

ce , & lui voulant s'ils eussent peu arracher

Je sceptre des mains , & le gouuernemenç

du monde aucc la liberté' de dispenser ses

faueurs Se ses graces comme il lui plaist. Ec

Cette passion les remplit d'vne telle haine

contre leur frère que tandis qu'ils estoyenc

auec lui en la maison de leur pere, ils no

pouuoyent parler à lui paisiblement , mais

tousiours en grondant & le mal menant de

paroles i fans touresfois oser passerplusou-

treàcause de la presence de ce, venerable

viellaid leur perequi lestcnoiren crainte

quelque fiers & mefchans qu'ils fussent;

mais que depuis le cenansdeh rs ils machi

nèrent de lemcrcre à mort, id en estans

dtssuade's par Ruben , s'abstinrent bien de

tremper leurs mains en son sang , mats pour

le vendie à des Ismaélites qui palfoyeiic

s en allans en Egypte.Crime grand & atro

ce; de vendre leur propre frere, âc mefme

vn fterc pour lequel le bon homme leur

pere auoit vue si grande tendresse , & mef

me de le vedre comme ils firent pour vingt

pieces d'argenr , moins que s'il eust esté

^ quelque cheuf esçlauequi estoit apprécié

à trente, comme nous le voions au »i. du

mefme



mesme liure. il n'en teuenoïc à chacua

d'eux que deux pieces, car d'onze qu'ils

estoyent, il en faut oster Ruben qui n'e-

stoitpjs à ce marché, ainsi chacun d'eux

vendit ion frère pour deux pieces d'argent,

tan: ils cftiuioyent peu fa petsonne & sa

vie ; li bien que Dieu a bien peu dire d'eux

ce qu'il disoit des meschans en ( Amos z.6.)

lis ont ver.dti le poure pour argent & le fous-

jretruxfour vnepaire de[oulitrsià' pourtant

te nefiraï point retournermu edere enarrière.

Ici ic du lus volontiers à ces frères dénatu

rés , ou plustost à ces vrais bourreaux do

leur frère. O gens impitoyables & sangui

naires que vous a fait ce fainct & vertueux

jeune homme pout le traitter ainsi ? En

quoi vous a- 1 il of& ncéde faict où de paro

le i A cette heure mesme ne vou.< a-t-il pas

visités pour vous aporter des nouuclles de

vostre perc & pour lui en remporter dos

vostres? Est-ce là la reconnoissance que

vous luideués de fa charité & de fa peine

que de le vendre comme vn efclaue , ou

comme vnepoure bestcî Vous le vendés

pour estre mené en Egypte , & pour y cftro

reuendu à quelque maistre Egyptien , &:

par celui là peut estre à vn autre , 6c que

deviendra t-il parmi ces infidèles ? Com

bien y ceutra c-il de dangers & pout le

N 4
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corps & pour lame? Et ne le renuoyant

pas à vn si bon pere qui l'auoit enuoié vers

vous pour saooir vostre estât , qu*l conte

lui en rendrés vou , ? Vous lui fercs à croire

qu'vne bestc farouche la deuoré mais no

lui rnettrés vous pas par cela mefme vn

poignard dans Je iein ? Et qui le pourra ja

mais consoler d'vne ii trille nouuellc? N'en,

mourra t i! pas de douleur, & celaarriuant

n'aurés vous pas ce regret toute vostre vie

d'auoirostéla vie à celui qui vous l'auoic

donnée ? Ec Dieu qui voit du Ciel vos

cœurs & vos damnables actions n'en fera-

t-il pas la vangeance fur tous tant que vous

estes en vostre vie & aptes vostse mort?

M »is des ames qui font pusiedées de ce De

mon d'enuie , n'eCcoutent n> la conscience

ni la nature, & n'ont égard ni à stère , ni à

pere , ni à Dieu mesme : Que leur frère ô£

leur pere deuiennent ce qu'ils pourronr, &

que Dieu s'en courrouce tant qu'il voudra,

ils ne s'en mettent point en reine. Ils ne

songent qu'à sacissaire à leur maudite pas

sion y car comme du bonheur d'autrui ils

font leur supplice, aulîi font ils de son de-

fostre lfur contentèmenr. Cependant Mes

Jures , représentés vous quelle a esté lan-

goisse d* loseph en ces tragiques accidens,

quand il s'est veu ainsi traitter non par 'des

cstrangers
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estrangers raais par ses propres frercs , de-

ualer en vne folle pour y mourir de rago

dc fjim & de soif j tirer de la mais pouc

changer fa douce liberte en vne dure serui-

tudc estanc vcndu a des gens inconnus , &

cmrnencr pareux bien loin deia patrie&S

dc la maison de son pcre sans lauoir li iamais

ilanroit le bien de le rcuoir; amener en

fin en t'gypte en vne region barbare , &

achetrer par vn Egyptien pour estre son es-

clauesensauoirpersbnnedu monde qui le

secourut en ses maux ni qui le consolast

d'vne scule parole.

Ou estoit alors ce bon Dieu , ce Dieu de

vcrirc qui a promis de n'abandonner jarnais

sescnfans & qui particulicrement par di-

ucrssongesqu'il luiauoic enuoics du Ciel

lui auoitTait efperer rant degloire'Ou e-

stoic il? llf/ltit auec lat t6k sainct Esticnne,

dr tl le dt liura de toutesses afflictions & lui

donia grace (fr sapience d(uant Pfjaraa , &

itliablit Gouaerneursurl'Egjfte &fur toute

smuison. Dieu est bien toujours auec le

siJclc , mais surtouc quand il en a plusde

besoin > c'cst a dire, quand il fe trouue en

quelqnc grande affliction , comme vne

bonne mere est bien ordinairemenc auec

son enfant > mais quand il cstmaiade elley

est bien encore auec plus d'affiduite', alots
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elle nc bouge du chcuec de son lict elle le

veille, ellelalliste, eilelc console , par sa

presence , par ses paroles, & pat le secours

cstectiss : ( Ps. 91. 14, ) Puts qmil rnaimeaffc-

Bueusemevi , dit le Seigneur , ie l< dtlittre-

rai , it le collcquerni en vne haute tetraute

farce quil tonnottmonnorn : ainsi en fit : a

loscphledeliurantde tomes les den elks,

lien cut dc grandes&cn grand norr<bre,

mais il It retira de routes, lien cut chez

son pere ou ses freresle hails yer t & ne

loi parloyent jamais qu'en oMcre, mai> il

Yy consola tousjon: s par la presence dc soa

pere & par I'arTcction cordiaie q ''il 'ui por-

toic. Iltomba ei3tre les mains de sesfre"

res qui le voyans en D >than ou son pere

lauoit enuoic' pour les visiter conspircrenc

eontiesavie,maisiI lui suscita Rtiben qui

rompicleur mauuais desTein^ Ilsledcua-

lerenten vne fosse pourl'y faircperir, mais

il lui sulcua Iuda par leconscil duquel ils

len tirerene , & le vendirent a des mar-

chandsque saptouidence sic rencontrer 15

rout a prnpos, comme ils passoyent pour

aller en Egyute. II fur vendu en Egypte £

vn Seigneur Fgypricn quieust peu le mal

rraitt er comme vn escianc, comme vn e.

stranger, & comme vn hnmmc decontrai-

re religion a la sicnne , maii Dicu qu. est lc

inaistre
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maistre des coeurs enclina tellement celui

de ce Seigoeut enueis son povre ïcruiteur

que non seulement il le trairta aucc toute

sorte d'honnesteté , mais lut donna la char

ge de toute fa maison, & la direction de

toutes ses affaires. Il permit qu'il y tut ten

té par son impudique maistrell'e , mais il le

fortifia parson esprit contre vnesi vilaine

6c si dangereuse tentation , tellement qu'il

y rt sista &: garda religieu sèment sa chasteté

& la fidélité qu'il deuoit à son maisti e : Elle

le calomniaenucrsson mari comme vn ser-

uiteur insolent quiauoit voulu attenter à

son honneur , dont la croyant & estant

transporté d'vne grande colère il le sic jet-

ter à l'instant dans vne estroitte prison;

mais là dedans Dieu estendit encore fa gra

tuité sor lui & lui fit trouuer grace deuant

le mai she de la prison qui lui donna la char

ge de tous les prisonniers & la dir ection de

tout ce qui se saisoit là dedans, & ne le-

uoyoir rien de tout ce qu'il saisoit, parce

que l'Eternel estoic.aueclui , & saisoit pros

pérer tout ce à quoi il mettok la main. Il

y deraeura quelques années non fans doute

fans beaucoup d'ennui , mais à la fin Dieu

J'en tira &s lui dr.r.a graces sapience entiers

Pharto K n d'Egypte qui 'e fit amener pour

lui exposer vn songe qu'il auoit eu & qui
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lui faisoit de la peine, &c en ayant receu

rinteipretacioode (a bouche &c reconnoif-

sant en lui vne sagesse extraordinaire & des

lumières plus qu'humaines , l'cleua en toit

grand honneur , &c le rit Gouuerneur de

tout son Royaume &c particulièrement do

fa maison : Et ainsi ce grand Dieu en qui il

auoit mis toute son espérance lui représen

ta en toutes façons la venté &t l'effed de ses

songes , lui failant trouucr par tout de la fa-

ueur 6c mefmode l'authorirc Se de immi

nence par dessus ceux arec qui il estoit; En

la maison de son pere , où il sut lui seul plus

cheri que tous (es freies ensemble &: consi

dère comme celui qui dcuoîtcstre vn jour

leurmaitfre; ta ce'!e de Putiphar où il pos

séda le cœur de son maistre , 6c eut l'inten

dance & le maniement de toutes As affai

re» ; En la prison où il fut le maistre dts pri

sonniers Se de la prison mefine , 6c enfin en

celle du Roy Se en tout le Royaume où il

fur établi en vne telle authorité &en vne

si grande gloire que le Roy n'auoit rien au

dessus de lui que lethrofnc. Où vous re

marqueras ce que dit saint Esf ienne , que ce

fut Pieu qui fit tout cela , qui fît trouucr gra

ce à son ieruiteur deuant ce Royd'Egyprc

&enchnason ccrur tnuers lui, suiuant ce

qi;cditlesagc auliutc des(Prouerbe$zi.i.')



%e cœur du Roy ejren la main de Dieu , comme

des ruijseaux d eaux , & il l'encline à tout ce

qu'il veut , &: qui lui inspira cccte merueil-

lcuse sagesse , qu'il fit paroistre première

ment en l'interprétation du songe de ce

Prince , &; puis en l'exercice de cette gran

de charge qu'il lui commit. 'Ce qui ne lui

pouuoit venir que de l'influence du Ciel, ,

6c d'vne impteslion puissante du Sainct Es

prit: Car il n'estoit pas homme qui eust este

instruit en la Politique ni qui eust jamais

manié des affaires d'Estat, & neantmoins il

y reossissoit en-perfection au grand conten

tement du Roy & de tout le Royaume: Ce

fut lui aussi qui mit au cœur de ce Prince

de lui donner fa Lieutcnance générale Hc la

conduite detoutc fa maison, ( Ps.75.7. ) car

fexaltation ne vient point vi d'Orient ni d'Oc

cident m du desert , tnais de Dieu qui gouuer-

ne, qui abaisse ïvn & éleue l'autre y & qui

fait hériter desfieges degloire a ceux que bon

luisemble. Toutes lesquelles choses fi nous

venons à ramasser ensemble , nous trouuc-

rons en Le personne de cet homme admira-

blcvn excellent typede lesus Christ, non

tant en ce qu'il a este le premier aé & le

bien aimé de Iacob , comme nostre Sei

gneur Icsus Christ a esté le premier né de

les frères qui font les ensûns de l'Eglise la



zc4 Sermon Quarente-qudttitine

bien aimée du ptrc, qu'il a cité le plus beau

Se le plusagreabîc detous les frères , com

me il est die de Christ (Psc.4 \.t.$ )qutleftlg

flm beau de ternies fils des hommes & que

grace ejl cyanàue enjes leures ; qu'il a esté le

plus aime de son pere, comme Ieius Christ;

est celui dont le perc a crie du Ciel Celui

ii ejl mon fils bit» aime' auquel t'ay pris mon

bon flaij/r , Efconiès le ; que son pere l'a rc-

oestu d'vnc plus belle robe que tous les frè

res, comme Dieu a orne îesus Christ de

beaucoup plusexcellentesgraces du Sainct

Elpirt que tous les fidèles, Non tant , di-ie,

pour toutes ces choies, (car s'il n'y eust rien

eu que cela en Iofeph ni en Ielus Christ, ni

lofeph n'eust pas esté le libérateur de les

frères , ni Iesus Christ le sauueur des siens)

qu'a cause qu'il a este haï & vendu parses

frères pour paruenir par là au moien de les

deliureren son temps, comme nostre Sei

gneur s'est veu haïdesluifsquiestoyec ses

frères selon la chair , & liuré par eux aux

Gentils , afin que par fa mort il les deliurast

de la perdition éternelle ; qu'il sesté pri

sonnier entre deux criminels dont l'vn a

esté deliuré Se remis en honneur, & l'autre

est péri mal- heureusement, comme nostre

Sauueur a esté crucifié entre deux bsj.



^/l&ts crjap.j.verf.S.y.&io. 105

gands,dont l'vn a creu &, a cité receu au

Paradis de Dieu , & l'ancre est mort en ses

péchés &t est péri en son incrédulité obsti

née; qu'il a este eniîn tiré de sa misère reue-

stu d'yn habit d'honneur Se présenté à Pha-

rao qui l'a tait (on Lieutenant General &

estabii sur route sa maison , a saie crier dé

liant lui qu'on s'agenouille, a commandé*

que tout Ion peuple le bailast à la bouche

par forme d'hommage selon l'vsagedeces

temps là , & qu'il 4 pardonné à ses frères

Coures leur fauti s, & a obtenu du Roy pour

eux l'entrée en son Royaume ô£vne habi

tation paisible &asléurce au meilleur en

droit du païs où il leur sic parc de tous ses

biens ; comme nostre Seigneur Iesus après

ses opprobre* & toutes ses souffrances , à

esté reciré enfin de la mort & leuestu djim-

morcalité & de gloire , a comparu à la dex-

tre de Dieu pour nous,a esté (Ep.1.11.) esia-

bli ihtf de l'Eglife » dr eleue'far dessus toute

Frmcipauté & puissance & far dessus tout

wm quise nomme non feulement en cesîecley ,

mais auft en celui qui eft à venir : afin qu'au

nom de lefut tout genoil sefleie de ceux qui .

sont aux Cieux & en U terre& dejsous U ter*

re, (Phi.i.io.) auec commandement à tous

dc(Pse.î.u.) baiser le fils pour ne petit en
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sa coiere, & nous a pardonne cous nos pè

ches , &C obtenu le droict d'entrer au Ro

yaume de D eu son pere , d'y demeurée

aucc lui Si d'y auoir parc à coûte sa félicité

& à toute là gloire.

Nous aurions beaucoup d'autres choses

à vous dire lut ce (uiet , mais U est temps do

clorre ce discours en repassant fur tous les

poincts les plus considerables qiu* nous ve

nons d'entendte pour nous en faire vne

bonne application. Du premier qui regar

de l'alliance de la circoncision que Dieu a

donnée à Abraham.aptenons combien est

grand le foin qu'il a daigné prendre de no-

ftre salut , tic nous ayant pas feulement-

donné ses promesses en fa parole , mais

nous en ayant encore donné les gages &C

Jcs seaux en ses faincts Sacrements pour

nous confirmer en î'asseurance denostre

Iulfcifïcation parlafoy, & en l'espérance

de toutes les graces & de toute la gloire

qu'il nous a promise en son alliance. Il ne

nous baille pas aujourd'hui les raefmes Sa

crements qu'il a bailles ou à Abraham,

Isaac , He lacob, ou à tout le peuple des

Iinfs, la circoncision &c la Pafque, mais

11 nous en a insticue de beaucoup plus ex-

ptes , oius nobles, Se plus efficaces , noftrc

bapte/mc
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baptcsmc& nostre Eucharistie. Tirons ed

l'viage que nous deuôs , afin qu'ils nous lo~

yenc salutaire;. N'y mettons-pas coffre

confiance comme en des vaisseaux conta*

nans les choses qu'ils nous signifient, ou en

des causes de nostt ©Justification Se de no-

it ce salut qui engendrent & influent b gra

ce dans nos âmes, maisreceuons les auec

ioye comme des refmoignages ttes-pre-

cieux du grand amour qu'il a pour nous, SC

comme des gages certains de nostre re

conciliation auec lui , &c de la beatitude

qu'il nous prepare dedans son Royaume

celeste. Toutes les fois qu'il nous tournent

( or il nousen doit tousiours fouuenir ) que

nous auons esté baptises en son Nom en as

surance du lauement de nos pèches parla

sang de nostre Sauuëur , Scdc nostre rege

neration par son S'ainct Esprit ; & que nous

auons eu tant de rois fous lés lymboles dis

pain Se du vin de fa ( able vné communion

mystique au corps de Christ rompu pour

nous , 5c à son sangrespandu pour la remis-

l'on de nos péchés pour en estre nourris en

espérance dp la vie éternelle , asteurons

«oui que nous sommes à lui & qu'il nous

aianeoomme ses enfans , Arque nous ayant

recens en son alliance , ic incorpore'* au

corps de fort Fils $ il ne nous laisle» pas pe- •

O
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tir, & ne nous fruttrera pas des benefices do

son alliance dont il nous a donné les seaux,

mais nous fera jouir en cette vie de toutes

les consolations de fa grace, & au siècle à

venir de son immortalité glorieuse; & nous

monstrons vrayemenc reeonnoissans en-

uers lui des asseurances qu'il nous en a don

nées en nous consaGrans de tout nostre

coeur à Ion obéissance.

Du second poinct qui est le commanec-

ment de l'exécution qu'il a faite des pro-

messes faites à Abraham , tirons cette le

çon , qu'encore qu'il difrerc long temps lo

plein accomplissement des promesses qu'il

nous a faites en l'alliance de grace, nous no

nous deuons pas impatienter , mais nous

consoler en ce qu'il nous en fait voir dés

maintenant vne fort considerable pattie,&:

attendre patiemment que le reste vienne

enson temps. Un'a pas fait voir à* Abra

ham, à Isaac &c à Iacob la multiplication de

leur race à l'égal dcscstoiles, la venue du

Chdst, la vocation des Gentils,mais quant

à Abraham, il lui a fait voir les premiers

effects de fa promesse en la naissance d'I-

faac & de Iacob;& quant à Isaac & à Iacob

il leur en a fait voir la fuite en la naissance

des douze Patriarches , ce qui leur à fait

croire



 

croire que le reste fuiuroit de mesmc ini

ques à /a dernière pci section: corne il est; at-

nue en la pleinitilâie des ceps. Ainsi en est-il

de nostre salur.II consiste en quatre poincts

principaux, en la remifsio des péchés , en la

fâctisicatiô.en la resurrectio bié.hc.ureusc lù

en la vie éternelle. De ces quacre les deux

derniers ne doiuéc arriuer qu'à la con soma-

tiô des siècles, la resurrectio bien- heureuse

en l'aucncmcntde nostre Sauu«ur,& la vie

éternelle en toute lcstandue de l'etcmité

qui suiura ce jour là. Mais Dieu nous don*

ncdéscetrevielesdeux premiers, lajusti,

sication par le sang de Christ , & la sanctifi

cation par le Sainct Esprit. Contentons

nous qu'il nous fait voir fa venté en ces

deux premiers à nostre grande consolation,

& ne doutons aucunement qu'il ne nous

donne vn jour les deux autres , assauoir lors

que ce grand Rédempteur qui nous les a

mérités & aquis par son obéissance descen

dra des Cieux pour se rendre glerieux.ca

tous ses faincts. Nous ne voions pas enco

re tous nos ennemis debellés tout à fait , ce

qui narriuera qu'au dernier jour de l'apari-

tton glorieuse de nostre grand Dieu &Sau-

ucur , mais nous en voions desia par fa gra

ce vne bonne partie, Dieu nous asseuranc

en cor» nos combats & nous rendant plus

O *
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que vainqueurs en coures choses par lafoy

qui est ia victoire du monde : Et cela nous

doit asseurer que nous verrons bien toflxSa-

can basé dessous nos pieds, & la more qui

est nostredernier ennemi engloutie en vi

ctoire à nostre consolation éternelle , & à

la grande gloire de nostre Souuerain Mo

narque.

Au troisième poinctqui est 1 abaissement

&c l'exaltation de loseph, nous auonsauili

plusieurs salutaires enseignements. Nous

y voions les Patriarche», qui estoyent en-

fans d'Abraham, d'isaac & de lacob des

quels ils auoyëc receu de si beaux exemples

& vne si saincte education , qui ont conceu

Ync haine furieuse contre leur frere,& l'ont

persécuté à outrance. Cela nous montre

que la pieté ,1a charité, la probité & les

bonnes meurs ne font pas des choses here*

ditaires, & que la prerogatiue du sang , la

gloire des ancesties , la bonne & saincte in

stitution ne sert de rien aux enfans s'ils dé

génèrent de la vertu des saincts hommes

dont ils se disent les enfans:car n'ayans rien

de commun auec eux que la chair & le

-sang ils ne (ont pas leuts enfans en effect,

mais les vrais enfans du Diable. (lean 8.39. •

40.) Vous vom vantes d'eftre la fosteritéi'A-

irsbam ( disoit nostre Seigneur iesus aux

Iuifs



luifs qui le persecutoycnt ) mais fi vous

eîitès eusAns d' Abraham , vous series les ccut*

ures d' Abraham. Or maintenant vous tafché$

à me faire mourirfour vous auoir dit la vérité

que t'as orne de D. eu. Abraham n'a faisait **•

la. Fousfaites Us ceuures de vojlrefere. Le

fere dont vous tjlts issus eejl le Vi<ibie,& vous

•uoul'esfaire les défiss de voflrefere qui a fflè

meurtiur dès le command ment, & ejîle fere

Je mensonge. Tant s'en faut qu'ilsen puis-

ient tiret de l'auantage, qu'au contraire ce

la lesrend d'autant plus condamnables de-

uant le logement de Dieu pour auoir il mal

fait leut profit de leurs exemples & de leur

institution. Nous y voions le motifde leur

haine & de leur persecution , qui a esté

l'horrible enuie qu'ils auoyent cooecue

contre leur frère. Que cela nous apprenne

à détester de tout nostre cœur cette maudi

te passion qui a précipité les Demons du

domiciled.- leur gloire dans les abismes de

l'enfer , & les a portés à vne haine enragéo

contre Dieu & contre l'homme, à cause do

ce que Dieu auoit esta bli l'homme domina

teur des ceuures de ses mains ; qui a armé la

main de Cain contre la vie de son frère par

ce que Dieu le preferoit à lui en l'acceptâ

tes sacrifices j qui a animé le cruel

ire la guerre à Dauid son gendre, à

O }

 



ait Sermon Quarente-quatriéme

cause de l'éclat de ses actions héroïques, &

de ce cri qu'on faisoit à (on auantage Saut

in a> tué mille & Vauid dix mille ; qui a en-

ueniraé le cœur des Sacrisicareurs des Iuifs

conrre nostre Seigneur Iesus , à cause de la

grande reputation que la sainteté de sa vie,

l'excellence de fa doctrine , la splendeur &

la multitude de ses miracles lui acqueroyer,

& qu'ils ctoyoyenr aller au «échec de la

leur;Que puisses eu ô execrable peste estre

à jamais bannie de nos cœurs & de nostre

société pour y faire place à la charité qui

eft la vraie linrée des Chrestiens, par la

quelle aimans nostre prochain comme

nous mesmes nous nous esiouiiîîons de son

bien & de ses auanrages comme des nostres

propres , n'ayanspoint d'autre paillon que

de voir Dieu glorifie & en eux Ôù en nous.

Nousy voions Ioseph persécuté par cetre

furie infernale & vendu par ses proprevsre-

resà des infidèles pour vingr pieces d'argét:

Nenons scandalisons donc pas quand nous

nous voions exposés de mefme à l'cnuie, à

la haine , & à la persecution du monde. Il

ne nous arriuerien en cela qui ne soit arriué

aux plus excellais seruiteurs de Dieu à Io

seph , à Dauid, Se à Iesus Christ mefme.

Nous sommes bien-heureux de leur estro

tendus conformes , & nous nous deuons
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tenir très asscurés que Dieii qui a esté auea

loseph , auec Dauid , & aneo nostre Sei

gneur lesus en toutes leurs espreuues, fera

au lli auec nous dans lec. nostres,& qt e com

me il n'a pas permis qu'ils ayenr elle en

gloutis par ce monstre, il ne permettra pas

non plus que nous en soions deuorcs , mais

nous armera de la patience &c du couiage

qui nous est nécessaire Se nous garentua

touli ours par saprouidenec. N^usy voions

enfin cet excellét seruiteurde Dieu deliurô

de coûtes ses tribulations & mis à son aise

pour toute fa vie , de la plus basse de toutes

les conditions éleué au plus haut degré de

lafaueurde Pharao , & d'efclaue& prison

nier qu'il estoit, fait Intendant de fa maison

& Gouuemeur de tout son Royaume. Ce

nous est vn illustre exemple que Dieu

n'oublie jamais les siens en quelque extte-

micé & misère qu'ils se voyent quelque fois

réduits, & qu'encore qu'il dilaye pour vn

peu de temps 1 effect de ses promesses , il les

accomplit tousiours à la fin ttes- glorieuse

ment. Si donc nous nous vaions trauaillés

ici bas de di uetscs afflictions, si nous y som

mes cïpofc's à l'enuie & aux fureurs du

mondcfi nous y viuons poures,miferables,

serfs Se efclaues, ne perdons point courage

pour cela , mais feiuons Dieu auec zele &
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auec perscucrance , & nous consolons en

l'attente du grand salut dont il nous a don

né les promessîs & les espérances ; Vn jour

viendra qu'il nous retirera de toures nos

misères j qu'il essuiera toutes nos larmes,

qu'il nous reuestira d'immortalité & de

gloire, & qu'il nous introduira tous dans

ion palaix celeste pour y reigner éternelle

ment auee lui & auec son Fils lcsus ; & là

nous jouirons à plaisir de feffect de ses

grandes & précieuses promeiscs; ferons

comblés des biens qu'œil na point veus,

qu'oreille n'a point ouis & qui ne font ja

mais mo nets en cœur d'homme ; noierons

pour jamais la mémoire de nos ennuis dans

Je Menue Je ses délices, & lui en rendions

parmi ses Saints Anges & parmi tons ses Es

prits bien-heureux tour honneur & gloire.

SERMON




